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Au coeur de la ressource souterraine 

Le Canard se déchaine contre la gestion de l’eau à Mayotte
Pénurie d’eau : Comment s’organisent les communes de 
l’île ?
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ENVIRONNEMENT : À vos marques, prêts, 
forez !
Début de la 6ème campagne de 
forage depuis ce lundi, au niveau du 
site de Coconi. Une campagne très 
attendue qui devrait, pré-études 
à l’appui, rencontrer un certain 
succès en termes d’exploitation 
et de ressources naturelles 
supplémentaires en matière de 
future consommation d’eau.

Comme officiellement annoncé en 
grandes pompes, samedi dernier, lors 
de la visite ministérielle de Philippe 
Vigier, cette nouvelle campagne de 
forages à donc bel et bien débuté dès 
cette amorce de semaine, introduisant 
la phase, au finale, la plus ’’lente’’ 
qui est celle de l’installation et de la 
1ère strate de pénétration/foration 
souterraine et ce, à gros diamètre. 
Un peu comme un effet entonnoir, 
plus on descend profond, plus le 
diamètre rétrécit tenant compte bien 
entendu de la géologie du terrain. 
Pour cette opération, il est question 
de forer au moyen d’une énergie à air 
comprimé, alimentée par un puissant 
compresseur. En bout du train de 
tiges, un marteau de fonds de trou 
auquel a été donc relié un taillant de 
520 mm de diamètre. On est loin de la 
petite mèche à béton de tonton Saïd 
qui perce 4 trous pour fixer la tringle à 
rideaux de Tatie Djamila !

L’argile mahoraise…

Amateurs de poterie, vous pouvez 
vous en donner à coeur joie. En un peu 
moins de 3 jours, c’est une profondeur 
de 17 mètres qui a déjà été creusée 
impliquant bien entendu de massifs 
déblais (aussi appelés cuttings) 
expulsés à la surface, au moyen de ce 
système d’air comprimé double effets 
: forage-expulsage. Des traces d’eau ?

Point encore à cette profondeur mais 
une argile bien latéritique de plus en 
plus homogène, compactée et donc, 
hydratée, qui s’est amoncelée de part 
et d’autre des pieds de l’imposant 
mât de forage. Le profil géologique 

grandes connaissances mais la Nature 
n’est jamais acquise ou science exacte. 
On étudie en amont le contexte géo-
logique global mais c’est vraiment en 
creusant et par l’observation de terrain 
qu’on saura » nous précise David Le-
bon, responsable de la société EEC OI, 
ingénieur géologue-hydrogéologue, 
maitre d’oeuvre de cette campagne 
et ayant participé, en 2000-2002 à la 
toute première opération mahoraise, 
établie sur 14 forages, alors qu’il était 
rattaché au Brgm.

de Mayotte est assez intéressant, 
présentant des formations altérées 
en surface, d’une dizaine de mètres 
d’épaisseur, dues à des formations 
bien plus anciennes se tablant sur des 
millions d’années d’antériorité et en-
gendrant des nappes plutôt confinées 
qu’il faut justement transpercer : « Ce 
genre de composition que l’on constate 
actuellement est plutôt normale et peut 
se trouver encore sur des dizaines de 
mètres. C’est cela qui est passionnant 
dans notre métier, on peut amasser de 

Ce système vertical est appelé mât de forage. Au bout du treuil, un très 

lourd tube en fonte d’une longueur de 6 mètres qui va venir se positionner, 

telle une cheville dans un mur au final, dans la partie supérieure de cette 

1ère strate de foration d’une profondeur de 17 mètres

https://lejournaldemayotte.yt/2023/09/04/lancement-officiel-de-la-6eme-campagne-departementale-de-forages/
https://lejournaldemayotte.yt/2023/09/04/lancement-officiel-de-la-6eme-campagne-departementale-de-forages/
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Mayotte, terre volcanique, ancienne et 
d’autant plus en zone sud, là où le nord 
de notre île se veut plus jeune. En par-
tie souterraine, la possibilité de trou-
ver des profils de types anciennes val-
lées avec des formations d’eau donc. 
David Lebon où l’homme qui murmu-
rait à l’oreille de la terre. Rien qu’au 
visuel et au toucher, notre expert des 
sous-sols sait de quoi il en retourne 
pour adapter les orientations et pistes 
de ce forage et savoir comment et à 
quelle profondeur il est intéressant de 
poursuivre l’exploration, jusqu’à cette 
partie aquifère tant espérée pour pro-

diguer, par la suite, les tests de pom-
pages en continu escomptés, en plus 
d’une analyse globale et poussée de la 
qualité de l’eau. En somme définir ce 
que pourrait être le débit intelligem-
ment optimisé d’exploitation propre à 
chaque site. Sur le papier, les fameux 
500 m3/jour annoncés, mais dans les 
faits, tout reste à voir : « Lors de la 
précédente campagne, le site de Dzou-
mogné a été exploité à 50 m3/heure et 
à Majimbini 10 m3/heure. Cela donne 
une idée de la fourchette variable de 
chaque forage » stipule Étienne Gate-
lier, directeur de l’activité au sein de 

l’entreprise Sade en charge de cette 
6ème mission.

On creuse mais toujours avec vigi-
lance

Cette 1ère phase passant donc à une 
vitesse d’exploration plus soutenue, 
dès ce milieu de semaine, où il est 
question d’aller creuser rapidement 
à plus petit diamètre (244 mm), des-
tination la source d’eau (qui défini-
ra donc ce que l’on appelle la coupe 
standard – profondeur de référence 
de la zone saturée en eau), chaque 
goutte rencontrée compte notamment 
en termes d’indices quant à la com-
position et qualité de cette hydrique 
richesse. Si après prélèvements et 
échantillonnages, les sédiments et 
particules se stabilisent et laissent en-
trapercevoir rapidement une limpidité 
revenue à la normale, cela laisse pré-
sager d’une hydro-composition plutôt 
légère et c’est bon signe. À ce facteur 
purement visuel se greffe également 
une démarche plus technique de notre 
société de forage Sade relative à la 
composition même de l’eau et notam-
ment sa conductivité. Facteur non-né-
gligeable en notre insulaire contrée.
Bien que le risque soit moindre en 
partie intérieure des terres, en compa-
raison de sites plus proches de la zone 
côtière, il ne peut être exclu de percer 
au mauvais endroit et un peu trop pro-
fond, ce qui engendrerait une perfora-
tion d’un sac d’eau salée et là, eh bien 
autant repartir sur une usine de dessa-
lement, on plie bagage et fini chantier 
! « Lorsque nous sommes au contact de 
l’eau, nous procédons à des contrôles 
quasiment mètre par mètre de notre 
phase de forage, grâce notamment à un 
appareil portatif de mesure à la fois sur 
le pH, les solides dissous mais également 
la conductivité donc » indique Xavier 
Delaporte, foreur et chef de chantier.
 
Pour information, selon les normes 
de l’organisation mondiale de la San-
té (OMS), une eau potable a géné-
ralement une conductivité moyenne 
de 500 µS/cm mais cela peut varier 
considérablement. Une eau douce se 
veut entre 100 et 800 µS/cm; si les 
taux commencent à frôler les 1 000 
à 1 100 µS/cm, là on tire la sonnette 
d’alarme.
  
Pour nos ressources mahoraises, pas 
de grands risques à l’horizon car là 

Le sol argileux mahorais confirme sa réputation. Point positif, un sol 

argileux est paradoxalement sain car cela crée une protection naturelle 

opaque contre les pollutions de surface. Une étachanchétité naturelle 

offerte aux potentielles nappes souterraines
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encore, contrairement à nos voisins 
réunionnais, la spécificité locale pré-
sente des zones aquifères bien com-
partimentées les protégeant de ce po-
tentiel et néfaste halocline ramifié et 
ce, même à proximité du littoral. Cette 
configuration n’est pas forcément cas 
à Kawéni, par exemple, où cette zone 
alluviale se veut justement sensible car 
l’eau salée s’engouffre plus facilement 
dans les terres. D’où l’importance bien 
amont de cette étude du Brgm afin de 
définir les emplacements stratégiques 
pour notre campagne 2023-2025.

La suite de événements

Dès cette fin de semaine devraient 
déjà émerger les aquatiques prémices 
et l’apparition de cette aquifère et/ou 
zone fissurée et saturée en eau. Si les 
déblais continuaient à présenter une 
formation géologique argileuse très 
altérée qui perdure, et ce jusqu’aux 
50 à 60 mètres, cela laisserait 
présager qu’il n’y a pas grand interêt 
à poursuivre ce chantier et hop, on ne 
perd pas de temps et direction le site 
suivant ! C’est en cela que le travail 
conjoint des équipes techniques 
de forage et de l’ingénieur maitre 
d’oeuvre est efficient, garantissant, 
grâce à une observation et une réactivé 
de terrain, une pleine lisibilité de ce 

monde invisible, justement souterrain. 
Dans le cas d’une configuration 
positivement maximale, d’ici une 
semaine, il viendra se positionner 
des tubes provisoires en PVC le long 
du conduit, au milieu desquels une 
motopompe sera fixée pour justement 
lancer cette phase de pompage test, 
de prélèvements, de quantification 
et voir ce qu’il en retourne en terme 
de validation finale ou non, relative à 
l’exploitation de ce forage.

À nous donc le bâton de sourcier et 
la danse de la goutte, en espérant 
que cette supplémentaire piste 
hydrique soit synonyme de succès 
permettant de voir venir et ce, ENFIN 
avec anticipation, les potentielles 
prochaines crises de sécheresse de 
plus en plus répandues à échelle 
internationale.

MLG

David Lebon vient directement sur le chantier étudier les prélèvements 

et échantillonnages géologiques faits et mis de coté. Son expertise est 

incroyablement bluffante juste en regardant et touchant les textures

Sur cette zone qui a été dégagée et terrassée en amont, afin d’ouvrir ce 

site de forage, E.Gatelier nous montre à quoi ressemble justement la 

composition des sols. Ces différentes strates ont donc leur composition qui 

diffère
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Dans le cadre de la pénurie d'eau à laquelle 
est confrontée Mayotte, l'Agence Régionale de 
Santé a intensifié depuis plusieurs semaines 
son niveau de vigilance en augmentant les 
contrôles de la qualité de l'eau sur le réseau.

« Des analyses reçues ce jour font état de deux 
non-conformités de la qualité de l’eau à Sohoa et 
à Acoua. Ces résultats imposent de prendre des 
mesures d’urgence pour garantir la potabilité de 
l’eau consommée sur le réseau », informe l’ARS 
Mayotte.

Des mesures d’urgence, doivent pallier tous risques 
sanitaires, qui s’applique au village suivant : Acoua 
village, Sohoa, Chiconi, Coconi, Ongoujou, Sada, Ouangani, Poroani, Miréréni (commune de Chirongui).

Il est demandé à l’ensemble de la population de ces villages, de faire systématiquement bouillir l’eau. L’ébullition 
permet de stériliser l’eau et d’éliminer ainsi toutes les bactéries présentes. L’eau bouillie peut ainsi être utilisée pour 
boire, faire à manger et se brosser les dents, sans aucun danger pour la santé. Elle doit être stockée dans un récipient 
dédié, conservée à l’abri de la chaleur et peut-être utilisée pendant 48 heures.

« L’Agence régionale de santé poursuit le suivi de la qualité de l’eau sur le réseau. De nouveaux contrôles seront effectués 
dans les prochains jours afin de suivre l’évolution de la situation. Ses résultats feront l’objet d’une communication. »

Les dispositifs de contrôle sont par ailleurs renforcée comme déjà annoncé dans le cadre du passage autour de haut 
de 48 heure.

L’ARS informe de mauvaises analyses de qualité de l’eau sur plusieurs villages
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Cela n’a échappé à personne 
depuis lundi les coupures d’eau 
sont beaucoup plus fréquentes et 
touchent l’ensemble de l’île. Même 
si la plupart des établissements 
scolaires sont approvisionnés en 
eau, qu’en est-il de ceux qui ne le 
sont pas ainsi que des bâtiments 
administratifs recevant du public 
comme les mairies ? Tour d’horizon.

Bandrélé a anticipé au tout début de 
l’été

Sur les neuf sites scolaires que compte 
la commune, cinq se situent sur le 
chemin de l’eau et quatre ne le sont 
pas. « Nous subissons ces aléas comme 
tout le monde. Aussi, nous avons 
installé 15 à 20 cuves environ dans 
les écoles susceptibles d’être coupées 
en eau, indique François Delaroque, 
directeur général des services (DGS) 
au sein de la mairie de Bandrélé. A 
priori elles sont en nombre suffisant, 
cette semaine va être un test mais ça 
devrait aller ». La municipalité a par 

en bénéficier. « Je crois savoir qu’il 
y en aura 10 ou 15 pour l’ensemble 
du territoire et qu’elles sont arrivées 
à Mayotte. Pour l’instant je n’ai pas 
d’information à ce sujet, je pense que 
cela se fera au coup par coup », estime 
le directeur de services techniques.

En effet, il y a encore pas mal de flou sur 
le rôle et l’installation de ces citernes. 
« En théorie, j’ai cru comprendre 
qu’elles seraient mobilisées en cas de 
besoin pour pallier à des difficultés ou 
à des problèmes qui surviendraient 
brusquement. Mais nous n’en 
savons pas plus », concède François 
Delaroque. Concernant les bâtiments 
administratifs et autres locaux 
accueillant du public, la municipalité 
a investi sur ses propres deniers pour 
l’achats de cuves et de bassines. « Le 
CCAS (Centre communal d’action 
sociale) et la mairie sont équipés 
de cuves spéciales. Idem pour les 
autres bâtiments avec un système de 
récupération d’eau. Si besoin nous en 
recommanderons », affirme le DGS.

Par ailleurs la commune va bénéficier 
d’un « forage prioritaire » à Mro 
Mouhou entrepris par le syndicat 
des eaux dont le début des travaux 
est imminent. « Cela devrait être 

ailleurs remis en service les rampes 
d’eau installées en 2017, suite à une 
crise de l’eau, dans la plupart des 
villages et va en créer de nouvelles à 
Nyambadao et Bandrélé afin que la 
population puisse s’approvisionner. Ce 
sont ainsi au total 12 rampes installées 
sur la commune de Bandrélé. « Il y a 
des rampes maçonnées et d’autres 
en grillages, explique le directeur 
des services techniques de la Ville. 
Les travaux pour les nouvelles 
rampes devraient commencer la 
semaine prochaine ». Pour celles qui 
existent déjà, elles sont en service et 
fonctionnelles depuis lundi, assure 
François Delaroque.

La commune de Bandrélé a anticipé 
dès cet été ce manque d’eau. « Nous 
avons été prévenus au cours du mois 
de juin, on a ainsi pris les devants 
dès le début de l’été afin d’être prêts 
pour la rentrée scolaire, ce qui a été 
le cas », précise le DGS. Chose qui n’a 
pas été facile puisque tout le monde a 
sollicité au même moment les mêmes 
entreprises et les mêmes matériaux 
pour effectuer les travaux. Concernant 
les citernes promises par le ministre 
délégué en charge des Outre-mer, 
Philippe Vigier, la commune ne sait 
pas pour l’instant si elle va pouvoir 

SOCIÉTÉ : Pénurie d’eau : Comment s’organisent 
les communes de l’île ?

Les rampes d’eau refont leur apparition (ici en février 2017)

La commune va bénéficier d’un 

forage prioritaire.
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deux cabinets médicaux pour près 
de 30.000 habitants. Les infirmiers 
libéraux courent partout. Les gens ne 
peuvent pas être bien soignés ! ».

Le directeur de cabinet est plutôt 
pessimiste pour les jours et les semaines 
à venir et déplore qu’aucune mesure 
d’anticipation n’ait été prise depuis 
plusieurs années maintenant. « On ne 
peut pas être optimiste. Nous n’avons 
aucune garantie de ceux qui sont 
dans les hautes sphères… On ne nous 
propose rien du tout. La sécheresse 
est totale et en ce qui concerne la 
politique de dessalement de l’eau on 
ne comprend rien. La population de 
Mayotte est abandonnée ! ».

Chiconi et Mtsamboro attendent 
de voir et feront un bilan en fin de 
semaine

Là aussi dans ces deux communes des 
cuves ont été installées dans les écoles 
qui ne sont pas reliées au chemin de 
l’eau mais il y a déjà eu un premier 
couac. « Nous avons été avertis par 
un directeur d’école de la commune 
qui nous a signalé que les cuves ne 
suffisaient pas pour tenir la journée 
! Le syndicat des eaux n’a pas livré 

opérationnel d’ici la fin de l’année 
», indique le DGS. La commune a 
aussi pour projet de consacrer un 
forage, déjà existant, du côté de 
Dapani, à destination des entreprises, 
notamment celles du bâtiment. « Nous 
avons fait un devis pour une pompe de 
l’ordre de 5m3/heure… Ce forage sera 
destiné aux besoins des entreprises 
afin de faire du ciment notamment car 
l’eau ne sera pas potable. Toutes les 
ressources sont bonnes à prendre ! ».

A Bouéni l’inquiétude grandit

« Le préfet de l’eau est venu nous voir 
cet été afin d’organiser le raccordement 
des écoles sur le chemin de l’eau. Nous 
les avons également toutes équipées de 
cuves et nous avons remis en service les 
sept rampes de la commune, explique 
Monsieur Abaine, directeur de cabinet 
de la mairie. Plusieurs cuves ont 
aussi été installées dans les bâtiments 
administratifs comme la mairie pour 
l’utilisation des sanitaires et le lavage 
des mains. La municipalité a en plus 
investi dans l’achat de bouteilles d’eau 
pour les agents de la commune. « 
Pour l’instant il n’y a pas de problème, 
les écoles fonctionnent très bien. 
En revanche un de mes principaux 

soucis, ce sont les gourdes qui ont 
été distribuées. Avec quelle eau nous 
allons les remplir ? La plupart des 
gens ici n’ont pas les moyens d’acheter 
de l’eau en bouteilles, les prix sont 
beaucoup trop chers. La question reste 
sans réponse », s’insurge le directeur 
de cabinet. Pour rappel, le recteur a 
demandé aux maires de doter leurs 
établissements scolaires de jerricans 
pour le remplissage des gourdes.

A Bouéni chacun fait comme il peut, 
les gens se débrouillent et font en 
fonction des tours d’eau. Beaucoup 
de personnes ont acheté des cuves et 
des bassines pour faire des réserves 
et certains prennent de l’eau dans 
d’anciens puits quand il en reste 
encore. « Les habitants savent que c’est 
interdit mais il n’y a pas d’alternative, 
les gens doivent se débrouiller seuls. 
Les temps sont durs pour tout le monde 
et à Bouéni on n’est pas épargné. Nous 
sommes très inquiets pour la santé de la 
population… Que va-t-il se passer d’ici 
deux semaines quand il n’y aura plus 
d’eau pour les sanitaires ? Le risque 
d’épidémie est important. Comment 
vont s’en sortir les plus fragiles ? Le 
dispensaire de Mramadoudou est 
quasi fermé et il n’y a seulement que 

La Mairie de Bouéni a mis en place des récupérateurs d’eau pour alimenter les bâtiments de la commune.

https://lejournaldemayotte.yt/2023/09/06/crise-de-leau-consignes-du-rectorat-suite-a-la-fermeture-alternee-des-ecoles-a-koungou/
https://lejournaldemayotte.yt/2023/09/06/crise-de-leau-consignes-du-rectorat-suite-a-la-fermeture-alternee-des-ecoles-a-koungou/
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assez de cuves par rapport au nombre 
d’élèves, confie Abdallah Gamba, 
DGS par intérim au sein de la mairie 
de Mtsamboro. On va voir si pour les 
autres établissements cela va suffire 
et si les cuves vont pouvoir tenir, c’est 
une semaine test ». Pour l’instant tous 
les élèves ont été accueillis et n’ont pas 
encore été renvoyés chez eux. Au pire 
si cela s’avère insuffisant la commune 
installera des cuves supplémentaires. 
Même son de cloche du côté de Chiconi 
où la municipalité a fait installer des 
cuves dans l’ensemble des écoles. 
« Nous allons voir en fonction des 
projections, déclare Madi-Boinamani 
MADI MARI, DGS de la mairie. Nous 
ferons un bilan à la fin de la semaine 
et des ajustements si besoin. A ce jour, 
il n‘y a pas de difficulté particulière ».

Pour ce qui concerne les bâtiments 
publics, la stratégie est un peu 
différente selon la commune. « Nous 
n’avons pas mis en place de politique 
spécifique pour l’instant, affirme 
le DGS de Mtsamboro. Nous avons 
acheté des réservoirs destinés aux 
sanitaires pour l’ensemble des services 
administratifs. Nous pouvons encore 
accueillir du public mais c’est un peu 
compliqué car les toilettes restent 
fermées aux visiteurs ». En revanche, il 
n’y a pas de distribution de bouteilles 
d’eau, « Chacun se débrouille comme 

probable que nous mettions en place 
un service minimum pour assurer 
l’État civil ou autres… ». Même si le 
DGS pense que la situation va sans 
doute empirer, il demeure résilient. 
« On va s’adapter et gérer au fur et à 
mesure, nous sommes résignés. Nous 
sommes dans le même état d’esprit 
que pendant la crise de la Covid. Nous 
allons garantir un service minimum 
afin de limiter les dégâts et l’impact 
pour la population ».

B.J.

il peut », avoue-t-il.

A Chiconi, c’est le système D qui est 
utilisé pour l’instant, faute de mieux. « 
Nous avons bricolé un camion-citerne 
avec une pompe afin qu’il puisse 
alimenter les cuves des écoles. Des 
cuves sont en cours d’installation au 
sein de la mairie. Nous réfléchissons 
à un aménagement des horaires pour 
les agents et des modulations. Il est 

A Mtsamboro, dans certains établissements scolaires il n’y pas assez de 

cuves.

La baie de Chiconi.
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